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DIFFERENTS  MOYENS 


D E . R E V I V I F I E R 
LA  NATION  FRANÇOISE. 


M O»  Y E N S 


De  porter  dans  la  dépenfe  de  l'État^  une 
■'  ^ diminudon  forte  ù permanente. 


OeSERV  AXIONS  preliminaif^es. 


Dans  la  fituation  oii  rÉcat  paroîc 
erre  relativement  à fcs  Finances  , oa 
doit  juger  que  les  dépenfes  qu’il  a à 
faire  , les  dettes  qu’il  a à payer , ex- 
cédent les  revenus  qu’il  a à recevoir  , ôc 
qu’il  ne  peut  refter  dans  cette  fituation , 
lans  une  imprudence  dangereufe. 
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E M P R ü NT.. 

L’Emprunt  eft  de  nécefliré'  abfolue , s’il  n’y  â 
pas  d’autres  Hioyens  pour  faire  face  aduellenient  ^ 
mais  il  n’eft  pas , certainement  , un  remede , il 
fiifpend  le  mal  pour  peu  de  temps , & il  ne  tarde 
pas  à l’augmenter  J Ôc  , peut-ecre  , à le  rendre 
incurable  , E l’on  ne  fe  hâte  de  profiter  du  temps 
de  la  fufpeniion  du  mal , pour  adminiErer  quel- 
ques remedes  puilTants  ,&  folides , qui  détruifent 
la  fource  du  maL  ' 

•ECONOMIE. 

De  l’Economie  dans  les  dépenfes  de  l’Etat , qui 
font  d’une  néceffité  abfolue. 

De  la  dimlniïtîon  dans  celles  qui  peuvent  en 
fupportep  fans  inconvénients. 

De  la  Emplicité  , de  l’ordre  , de  la  clarté  dans 
la  perception  des  revenus  de  l’Etat;  voilà  de  grands 
moyens  de  rapprocher  la  recette  & la  dépenfe  na- 
tionales , au  point  où  elles  devroienc  être  ; mais 
l’expérience  n’a  quq  trop  démontré,  qu’en  général, 
des  diminutions  de  dépenfes  , des  réformes,  des 
retranchements  , ne  feront  jamais  dés  reiTourçes 
permanentes  ; le  mal  renaîtra  â la  longue  , paç. 
les'ménies  voies  qui  i’avoient  produit. 
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IMPOTS. 


L’aiign^eiitation  des  îm.pôrs  déjà  établis  , 6c  k 
création  de  quelques  nouveaux  Impôts  , peuvent , 
fans  doute,  augmenter  le  revenu  annuel  de  l’Etat-j 
ce  produit  n’a  point  d’autres  bornes  , d’une  parc  ^ 
que  la  volonté  fuprême  du  Monarque  , fontenue 
de  fa  puilfance  j ôc  de  l’autre  , que  la  non-poflî- 
bilité  , ou  la  non-volonté  d’un  peuple  imnienfè.  ^ 

D’ailleurs,  raugmentation  exceffive  de  Tlmpôt 
peut  occadonner  des'  troubles  , des  révoltes  dont 
la  durée  6c  dont  les  fuites  ne  peuvent' erre  liie- 

f r ■ y - ^ 

lurees. 

Enfin  , rimpôt  ,.  fi  haut  qu’il  foit  porté  , 
n’enrichit  réellement  pas  l’Etat  j il  is  fouiieat  un 
moment , 6c  bientôt  iije  , réduit  au  point  où  il 
étoit  3 car  plus  l’impôt  augmente.,,  plus  les  dé- 
penfes.  de  l’Etat  augmentent  p l’Etat ,,  en  taxant  la 
Peuple  , fe  taxe  nécefTai renient  lui-même  fe's 
Soldats  ^ fes  Magiftrats  , fes  Employés,  dans  les 
'différences  fcndiions  , dans- Tes  différents  traVaux  , 
îlfau!:  les  payer  plus  cher  , à mefure  qu’augmenrent 
les 'impôts , qiii  nécetfairement  augmentent,  le  pris: 
dé  toutes  les  efpçces'  de  denrées. 
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MOYEN 

De  porter  dans  la  dépenfe  de  lEcat  Une 
diminution  forte  & permanente. 


S'^Emparer  des  RichefTes  nationales  dont  la 
jouilTance  eft  abufiverpent  deftinée  à des  fu- 
jets  qui  n’ont  aucun  droit  particulier  d’en  jouir  ^ 
qui  en  font  pourvus  fans  l’avoir  mérlré  par  des 
fervices  publics  , qui  en  jouifTent  fans  en  rendre 
aucuns,  & appliquer  ces  richelTes  à une  diminution 
forte  & à jamais  fixe  des  dépenfes  nécefiaires  du 
Tréfor  de  l’Etat  ; ce  feroit  réellement  faire  le 
bien  public  dès  ce  moment  & pour  l’avenir  ; 
opération  fage  qui  mériteroit  à Louis  XVl^ 
le  Titre  magnifique  de  Refiaumteur  de  la  Aio- 
narchie.  - 

II  y a en  France  1459  Villes. 

Dans  prefque  toutes  ces  Villes  , il  y a une 
Métropole.,  ou  Cathédrale  , ou  principale  Egîifc, 
deiTervie  par  des  Chanoines  , & ces  Canonicats 
donnent  à chaque  PofTelTeiir  dequoi  vivre  avec 
aifance , en  réfidant  dans  la  Ville-  meme. 
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Dans  pîufîenrs  Villes^ il  y'  a,  outre  îa  Méf 
tropole,  ou  Cathédrak  , ,au  principale  Eglife,. 
d’autres  Eglifes  qu’on  appelle  Collégiales  , qui  font 
aiîlîî  occupées  par  des  Chanoines  , avec  un  revenu 
moindre  , siais  ^encore  /uffifant  pour  vivre  dé- 
cemment dans  le  lieu  même. 

Outre  ces  Chanoines  titulaires,  il  y a encore 
dans  chaque  Chapitre , des.  Chapelains  ^vec  des 
portions  de  revenus  moindres  , mais  qui  doiinenc 
encore  dequoL  vivre  , aux  PoireffèurSa.  . 

Ces  Chanoines  ne  font  aucunes  fonctions  cu- 
riales , ne  font  airujetcis  à aucuns  devoirs  eireiitiéîs- 
eiivers  l’Eglife  ; ils  ne  doivent  que  célébrer  fGfficd 
Divin'  dans  leur  Egîife  ,.r  ils  “gavent  même  n y 
pas  aflider , en  fe  privant  d’une  petite  rétribiitioa 
payée  pour  l’affiftance  ^^  ou  retenue  pour  k'  non- 
adiflance. 

îl  ne  leur  faut  aucune  fcience,  aucuns  talents, 
aucun  travail  pour  jouir  ; ils  peuvent  même  nei 
pas  fa  voir  chanter  leurs  Offices  , cardls  ont  toiis^^ 
des  Chantres  à gages  , qui  s’acquittent  pour  eux. 
de  cette  fonétion , dont  la  plupart  ne  font  pas,., 
même  capables* 

Quels  droitS'  les  PofïefTeurs  aduels  opt-ils  à k- 
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jouilTance  de  ces  bénéfices  ? auciins  y ni  par  leur 
naiffance  , ni  par  leurs  fiervices. 

Quel  droit  ces  PoiTelTeurs  ont-ils  de  commercer 
ce  bien  national  5 de  le  réfigner  à qui  bon  leur 
femble , de  de  le  tranfmettre  ainfi  après  leur  mort, 
de  meme  qu’un  bien  qui  leur  eft  propre  ? aucun 
afTurément.  - - • ‘ 

Par  qui  font  pofTédés,  ces  bénéfices  ? Quelques 
hommes  difgraciés  par  la  nature  , d’autres  qui 
n’annonçoient  aucuns  talents  pour  remplir  d’utiles 
fonétions  dans  la  fociété  , quantité  de  fils  de 
valets  des  Evêques  ; des  homrnes.., enlevés  à la 
culture  , au  commerce  ,v  :a,ux.  arts.,  â la  détenfe  pu- 
blique , &c.  comppfent  la  plus  grande  partie  des 
PoiTelTeurs  de  ces  bénéfices. 


Un  ancien  Militaiie  qui , par  Tes  bons  fervices  , 
a mérité  la  reconnoirfance  nationale  , êc  qui  n’a 
pour  fubfifter  que  ce  droit  acquis  à cette  recon- 
noÜTance  , eil  penfionné  par  TEtat. 

Le  nombre  de  ces  Penfionnaires  militaires  eil 
nécelTairement  très-grand  en  France  ,,  où  il  y a 
toujours  fur  pied  deux  à quatre  cents  milio, 
hommes. 
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La  fommc  de  ces  penfions  néceffaires  enîeve 
annaeilenienc  une  porcion  fore  confidérable  du 
Trefor  de  l’Etat., 

En  établiffant  dès  ce  moment  que  tous  les  Calio- 
nicats  ôc  Chapelles  qui  vaquent , ôc  qui  viendront 
à vaquer,  feront  donnés  à d’anciens’ Militaires  , 
pour  leur  tenir  lieu  de  penfions  , Sc  continuant 
cette  nomination  jufqs’à  ce  que  dans^'chaqae 
Chapitre  il  y ait  moitié  de  Chanoines  ou  Cha- 
pelains militaires,  &:  moitié  de _ Chapelains t ou 
Chanoines  Eccléfiaftiques  ; le  Tréfor  de  l’Eta^t'  fe 
trouvera  enrichi  des  fommes  qu’il  employoiiq'our- 
neilement  à l’acquittement  de  ces  penfions  en” 
peu  d’années  il  n’en  aura  plus  à payer  , ce  qui 
fera  quelques  millions  de  dépenfe  diminués  pour 
toujours.  • ‘ ^ 

rv  ' ..(j  I f ^ - -ru  y . * ■ 

En  fâifant  cet  arrangement  utile  a la  Nation  ,, 
rien  ne  fera  ..détriiir; dans  l’Eglife  , tout  y ctefterà 
au  même  état  ou  il  eft;  on  ne  couchera  en  aucune 
façon  aux  prétendues  propriétés  terL'itoriaksiddu 
Clergé,  elles  rederont  en  entier;  rufufruudéii- 
lemenc  d’un  bien  national , dépofé  entre  les  mains 
du  Clergé,  pour  le  foulagement  des  paiivroSîtels 
qu’ils  foient , fera  employé  a fa  vraie  deftinacion, 

" ' ■ ' V ' ' i 

Tous  ces  Temples  magnifiques , tous  ces  grands 
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& ftiperbes  étabUfTemenrs  en  faveur  cîe  Ta  Reîigioîîy. 
reftercvnt  tels  qu’ils  font  , ainfi  que  les  biens  clef- 
tinés  à leur  entretien. 

De  plus  , cet  arrangement  augmentera  leur 
fplendeur  néceflaire  Sc  qui  s’éteignoit , confoii- 
dera  leur  joiiÜTance»  & leur  donnera  une  habilité 
d’autant  plus  folide,  que  parrlà  ils  deviendront 
réellement  utiles  à l’Etat  , • eux  qui  , jafqu  a: 
préfent , lui  étoient  très-peu  utiles. 

Quelle  différence  pour  la  repréfentation  &:  le 
culte , de  voir  des  Prêtres  vénérables  & de  vieux. 
Chevaliers  Militaires  refpedables  affemblés  dans 
ces  Temples,,  qui  étoient  prefque  ab^donnés  à 
des  Chantres  mercénaires  1 ~ . 

Il  y a en  FraiKe  1450  villes  au  moins  , il  y 
aura  dans  routes  ces  villes  des  Chapitres  ainfi- 
compofés  , qui  deviendront,  tous  des  Chapitres^ 
formés  de  François  annoblis  par  leurs  fervices  , ce 
qui  donnera  à la  France  Sc  à la  Religion  un- 
éclat  utile  qu’elles  n’avoient  pas^  ' * - 

Chaque  Evêque  , dans  fon  Diocefe , fera  inh:- 
nimen't  plus  flatté  d’avoir  fous  fa  Jatif^ié^io^»'»  de 
tels  Chapitres,  à la  place  de  ces  Chapitres 
pofés  de  Sujets  étrangers  & iiiconmis..^ 
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Marche  à fuivre  pour  cet  Etah/ijfemenr, 

On  ne  donnera  ces  Canonicats  rnilitaires  qu’à 
des  Officiers  Chevaliers  de  Sr.  Louis ^ ëc  ayant 
aduellement  penlioa,  ëc  à ceux  qui , par  k fuite  , 
mériteront  d’en  avoir. 

Parce  que  cette  penfîon  qu’ils  ont  méritée , & 
l’ordre  dont  ils  font  décorés,  ateeftent  leurs  bons 
fervlces,  ^ 

Parce  qu’ils  font  plus  intimement  attachés  à k Re- 
ligion Catholique,  par  le  ferment  qu’ils  ont  renou- 
velle à leur  réceptiondans  éet  Ordre  de  Chevalerie* 

Parce  que  cette  Croix  de  Chevalerie  aura  une 
repréfentation  impofante  dans  l’Eglife  dont’  ils 
feront  Membres. 

Le  mariage  fait , ou.-à  fiire  des  Chevaliers 
Militaires , ne  fera  pas  une  exclufion  à k jouilfance 
de  ces  Bénéfices  militaires,  ' ' . 

Ces  Chevaliers  Militaires  feront  fubardonnés 
aux  Evêques  , de  mêrne  que  le  font  les  Chanoines 
Eccléfiaftiqiies  , de  même  qu’eux  affujettis  aux 
charges  Sc  aux  dépenfes  du  Clergé, 

Ils  ne  pourront  s’abfenrêr  plus  de  quinze  jours 
de  fuite,  fans  k pefniiffidn  de  l’Evêque  de  iéur  ' / 
Diocefe  ',  devant  être,*àihli  que"  les  Eccléfiaftiques, 
obligés  à réfidence  5 fous  peine  de  perdre  leur 
Bénéfice* 


, ( 12.  ) 

Comme  ces  Chevaliers  Militaires  Chanoines^ 
devront  être  plus  réguliers  Ôc  plus  décents  dans 
“leur  conduite  ôc  dans  leurs  mœurs,  ^ue  les  autres 
Chevaliers , il  conviendra  de  les  faire  connoître 
& de  les  diftinguer. 

1 ■ 

Ils  porteront  la- Croix  de  St.  Louis , de  mciiie 
que  les  Prélats  portent  celle  du  St.  Efprit,  Sc 
rauront  en  broderie  fur  leurs  habits. 

Ils  affifteronc  aux  Offices  de  l’Eglife  avec  l'a 
même  exaâiitude  que  le  doivent  les  Chanoines  Ec- 
cléiiaftiqiies. 

Affiliant  aux  Offices  de  l’Eglife,  ils  auront  l’épée 
au  coté,  feront  vêtus  d’un  uniforme  bled,  ayant 
des  boutons  dorés,  avec  l’éguillette  conforme  au: 
grade  militaire  qu’ils  avoient’,  iorfqiiils  ont  été 
récompenfés  du  Bénéfice  eccléfiâftique-,  6c  la'Croix 
en  broderie.  .. 

Ils, auront  déplus  un  manteau  bleu  , fur  lequel 
fera  auffi  la  Croix  en  broderie.,  ' * 

Au  moment  de,  L’Evangile  ^ au  moment  de- 
rElévatiqn  , ils  fc  j:Lend.çpiti;  debout , tiseront 
l’épée  , & fuivront  les  n^enaev.  ufages  , que  fui  vent 
les  Chevaliers  de  Malche  affiliants  aux  Office^. 
Divins  â Malthe.. 
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Autant  qu’il  fera  poffible , on  placera  ces  Che- 
valiers Militaires  Chanoines  dans  leur  propre' 
Patrie  , oa  dans  les  villes  prochaines,  Ôc  au  moins' 
dans  leur  Province  , & toujours  avec  robiigation 
de  réddence;  de  forte  que  les  Bénéfices  deftinés 
aux  Chevaliers  Militaires  dans  la  Normandie  , 
feront  donnés  de  préférence  aux  Chevaliers  Mi- 
litaires nés  en  Normandie  ; ceux  de  la  Province 
de  Champagne , aux  Chevaliers  Militaires  nés 
en  Champagne,  êcc,  , 

Dans  les  Provinces  où  les  Canonicats  fe  trou- 
veront être  d’un  revenu  trop  confidérable,  comme 
à Nîmes , à Cambray , où  ils  valent  huit  à neuf 
mille  livres  , on  les  divifera , ou  on  les  chargera 
de  quelques  penfions  , ou  on  les  réfervera  pour  les 
Militaires  d’un  grade  fiipérieur , ou  pour  ceux 
qui , par  quelques  fignalés  fervices , les  auront 
mérités. 

Les  Adminiftrations  provinciales  pourront  aifé- 
ment  faire  un  état  des  Bénéfices  de  leur  Province 
deftinés  à cet  étabiiftement  , de  donner  le  pro- 
duit jufte  de  chaque  bénéfice,  de  autre  travail 
fur  cet  objet. 

Qu  travail  partiiçulier  de  chaque  Province  fur 
cet  objet , on  Formera  un  état  général  de  tous 
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les  Bénéfices  du  Royaun^e  defiinés  aux  Clievaliefs 
Militaires , ôc  le  produit  chaque  bénéfice  fera 
divifé  en  plufieurs  clafies,,  afin  de  donner  à chacim 
un  Bénéfice  proportionné  à Ton  grade , à l’impor- 
tance de  fes  fervices  , quelquefois  au  nombre 
d’enfants  qu’il  aura  a élever. 

Aucun  Chevalier  Militaire  Bénéficier  n’aura 
îe  droit  de  réfigner  fon  Bénéfice  à fon  ami , meme 
a fon  fils  5 mais  les  fils  des  Chevaliers  étant  par- 
venus , par  leurs  longs  &:  bons  fervices,  à avoir 
la  Croix  de  Saint -Louis,  dès  lors  ils  pourront 
être  déiîgnés  pour  fiiccéder  au  Bénéfice  de  leur 
pere  , à moins  que  par  des  fervices  très  - diftin- 
gués  &C  des  grades  plus  élevés  , ils  ne  foienc 
dans  le  cas  de  mériter  des  Bénéfices  d’un  revenu 
plus  confidérabie. 

Comme  la  jouifiance  de  ces  Bénéfices  militaires 
ne  pourra  être  donnée  qu’a  des  Officiers  déjà 
avancés  en  âge  , Ôç  qui  ont  toujours  été  irrépro- 
chables dans  leur  conduire  , il  y a apparence 
qu’ils  feront  encore  plus  réguliers  : cependant  , 
s’il  arrivoit  que  quelques  - uns  d’entre  eux  eufient 
le  malheur  d’être  convaincus  de  quelques  aciions 
contraires  à la  probité,  à l’honneur  de  aux  devoirs 
de  fideies  fujets , ils  feront  dégrades  de  l’Ordre  de 
■ Cheyaderie , ôc  perdront  leur  Bénéfice. 
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'^^uCi.-^ucs  OpJ'i^rvütions  y^r  le  Ijictî  ^ul 
réjultera  de  cet  arrangement.' 

Les  peres  àe  famille  ne  mettoient  qu’avec 
cramte  leurs  enfants  dans  le  feiviee  militaire, 
parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  embraireut  cet 
ciac  , y difiîpent  leur  fortune  , & finiifent  pat 
s’en  retirer  avec  une  penlîon  continuellement  in- 
certaine, & qui  à peine  donne  la  fqbiîftance. 

Cet  arrangement , qui  donne  l’a.Turance  d’une 
letraite  lirffifinte , fera  renaître  dans  la  nation  le 
défit  de  fervir  l’Etat  dans  les  armées;  défit  qui 
S atlGibli/Toii:  de  jour  en  jour. 

Les  penfions  militaires,  il  y a vingt  ans  , étoient 
fixées  à 400  livres  pour  un  Capitaine  d’Iufan^ 
terse  , & à éoo  livres  pour  un  Capitaine  de 
Cavalerie  ; par  les  retenues , par  l'augmentatiou 
du  prix  de  toutes  les  denrées  & marchandifes  , 
ces  penfions  ne  leur  donnent  pas  aujourd’hui 
dequûi  fe  vêtir. 

11  eft  honteux  pour  la  Nation  , jwut  l’Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-Louis  ; il  eft  découra- 
geant pour  les  maifons  des  Citoyens  qui  , depuis 
des  fiecles  , fe  font  fait  un  devoir  de  fervir  la 
Nation  dans  fss  aimées , de  voir  quantité  de 


Vieux  MlHcaîres  Chevaliers  de' Saint-Louis,  qui 
cachent  leur  mifere  dans  Paris  &c  les  grandes 
Villes , ôc  qui , d peine  vécus , n’ofent  fe  mon^ 
trer  dans  leur  Patrie  Ôc  dans  leur  famille. 

Tous  ces  Militaires  , réduits  a ces  modiquei 
ôc  incertaines  pendons  , ctoienc  forcés  dé  reP.er 
célibataires  j ils  fe  marieront  , 5c  perpétueront 
cette  race  d’hommes  précieufe  ôc  néceflaire  a un 
grand  Royaume. 

Le  Corps  Militaire  François , dès  ce  moment, 
deviendra  le  Corps  Militaire  de  l’Europe  le 
plus  magnifique  , le  plus  fidele  a fa  Nation  , le 
plus  zélé  , le  plus  incéfelTé  a la  bien  fervir  ôc 
à y maintenir  la  Religion  , la  fureté  Ôc  l’ordre* 

De  - là  diminuera  ce  grand  nombre  de  jeunes 
Tonfurés  pofiédants,  ou  afpirancs  à pofieder  ces 
Bénéfices  eccléfiaftiques  fans  fonélioils  , qui , 
refiant  célibataires  malgré  la  loi  de  la  nature,  qui 
leur  commande  impérieufement  d’ètre  hommes , 
mettent  nécefiairement  l’inquiétude  , le  trouble  , 
ia  défunion  dans  les  liiaifons  des  Citoyens  : ces 
hommes  feront  rendus  à la  culture,  au  commerce , 
aux  arts , aux  travaux  utiles , 5c  à la'  population 
légitime  , 5cc* 

Autres 
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Autres  Obfervations  qui  peuvent  encore 
diminuer  pour  toujours  les  depenfes 
annuelles  du  T réfor  de  V Etat, 

Chaque  Régiment  a , ou  doit  avoir  un  Au- 
mônier , . &:  chaque  Aumônier  doit  avoir  une 
paie  afTez  forte  pour  qu’il  fe  loge  j voyage , 
vive , 6c  fe  tienne  dans  un  état  décent. 

r i8  Archevêchés  y 
\ lia  Evêchés  , 

Il  y a en  France  i4777MonaftereSjCouvents, 
i 1 1400  Prieurés , 

( 1 5 5 (>  Abbayes. 

Et  les  revenus  de  tous  ces  titulaires  font  en 
biens  qui  font  en  4>leine  valeur,,  ou  en  rede- 
vances à prendre  en  nature  fur  les  produdions 
de  la  terre  cultivée  , enfemencée  6c  récoltée. 

Eft  - il  foutenable  que  le  Corps  Eccléfiaftiqiie 
fl  nombreux  , fi  riche  , ne  fournilfe  pas  même 
les  Aumôniers  des  Régiments,  6c  que  ces  Mi- 
niftres',  nécelTaires  pour  l’exercice  de  la  Religion , 
foienc  payés  fur  le  Tréfor  de  l’Etat  ? 


Autres  Obfervations  qui  peuvent  encore 
diminuer  conjidér ah  le  ment  & pour  tou-- 
jours  Us  dépenfes  annuelles  du  Tréfor 
dcÜEtat. 

■ i . 

Prefqiie  tous  les  Ordres  de  Chevalerie  ont 
iiîi  revenu  en  fonds  de  terre , appeliés  Comnian- 
' deries. 

En  Ef pagne  entre  autres, 

1' 

L’Ordre  de  Calatravà  a 54  Comimnderies , 
î^apportant  annuellement  93200  ducats. 

L’Ordre  d’Alcantara  a ij  Commanderies  , 
■rapportant  annuellement  98050  ducats.  j . 

L’Ordre  de  St.  Jacques  a 87  Commanderies,; 
rapportant  annuellement  27 17 10  ducats. 

Tandis  qu’en  France, 

Lorfque  le  Roi  Henri  îîî  inftitua  , en  157S  , 
rOrdre  du  Saint-Efprit , il  voulut  nommer  les 
Chevaliers  Commandeurs  , parce  qu’il  avoir  def- 
feiii  de  leur  affigner  à chacun  une  Commanderie 
fur  les  bénéfices  3 le  Pape  & le  Clergé  refuferent 
d’y  confentir  , &:  ce  Monarque,  fut  forcé  d’aban- 
donner Ton  projet , & de  leur  alTurer  à chacun 
3000  livres  de  penfion.  Depuis  ce  temps,  on 
leur  a abandonné  la  joaiiTance  du  droit  appelle' 
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ïilarc-d^or  , qui  porte  préfentetloent  les  penfioiis 
tîe  prefqae  tous  les  Chevaliers  à ^^ooo  livres. 

L’Ordre  de  Saint-Michel  n’a  rien  > ou  pref-^ 
que  rien. 

L^Ordre  Militaire  de  Saint  - Louis  , Grand” 
Croix  J Commandeurs  Sc  iimples  Chevaliers  ^ 
n’ont  d’autres  biens  que  celui  qui  leur  eû:  alligni 
fur  le  Tréfor  de  l’Etat. 

Enfin  en  France  tous  ces  Ordres  de  Cheva- 
lerie font  à la  charge  de  l’Etat  j tandis  que  dans 
la  France  même  il  exifte  des  Chevaliers  étrangers 
à la  Nation,  qui  dédaignent  de  la  feryir^.qui 
font  vœu  de  ne  s’y  pas  marier,  qui  reconnoifient 
^deux  Chefs  étrangers  , le  'Pape  & le  Grand- 
Maître  , &c  qui  , cependant  , jouifient  dans  le 
Royaume  de  140  Commaiideries  j dont  le  revenu 
eft  en  fonds  de  terre,  produifant’â  ces  Cheva- 
liers très  - inutiles  &c  très  - étrangers , un  revenu 
très-confidérable  à chaque  Cctnmandeiir  , . avec 
exemption  de  toutes  charges  publiques  , & quan^ 
tité  de  privilèges  contraires  aux  Loix  de  la  Na- 
tion, Sc  nuifibles  à l’exercice  de  la  Jufiice  3c  de 
la  Police  publique. 

Nous  n’avons  en  France  qu’un  Ordre  de  Che-^ 

B 


( 
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valetie  de  grande  utilité,  celui  de  Saint- Louis , 
pour  le  Corps  Militaire  qui  eO:  immenfe. 


Un  autre  Ordre  , celui  de  Saint  - Michel  , 
utile  pour  encourager  , honorer  , diftinguer  les 
Si: jets  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à la 
Nation  dans  les  Arts , les  Sciences , le  Com- 


merce. 


Un  troiiieme  , l’Ordre  du  Saint  - Efprit , def- 
tinc  aux  Grands  de  la  Cour  de  nos  Rois  5c  à 
leurs  favoris.  . 


Pourquoi  ne  pas  eh  inftkuer  un  quatrième 
en  faveur  de  la  MagiRrature , Corps  de  la  plus 
haute  tuilké  ? ' . . 


Piiîfqu’il  y a dans  le  Royaume  , outre  les 
Chapitres,  outre  les  Commanderies  de  l’Ordre 
Re  Malthe  , 18533  Monafteres  , Couvents  , 
Prieurés  , Abbayes  , dont  plufîeurs  de  meme 
cfpece  font  placés  dans  une  même  Ville,  quan- 
tité ifolés  dans  les  campagnes , tous  occupés  par 
des  hommes  généralement  fdrc  inutiles , fouvent 
fcandaleiix  , ordinairement  tirés  de  la  clalTe  labo- 
rieufe  des  Citoyens  ; ne  peut-on  pas  en  fuppri- 
mer  une  grande  partie , envoyer  les  Sujets  des 
Monaderes  5c  Couvents  fuppiimés  dans  ceux  du 
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meme  Ordre  confervés5&  de  ces  Habitations  & 
biens  vacants,  dcmolir  les  habitations  qui  de- 
viendront inutiles  , ne  lailfcr  fubfider  que  les 
bâtiments  utiles  , ériger  ces  habitations  & biens 
qui  y font  attachés  en  Commanderies  , affeébées 
aux  quatre  Ordres  de  Chevalerie  franeoife  , qui 
feront  compofés.  de  Militaires  y Magirrrars  , 
Arciftes  de  Grands  de  la  Cour?- 

Par  cette  opération  , le  Tréfor  Royal  fe  troii- 
yeroit  à jamais  déchargé  d’une  dépenfe  immenfe 
qu’il  fait  annuellement  en.  gouvernements  inutiles 
de  fans  fondions , en  geatiheations  annuelles  à 
fes  Généraux  , à fes  Minirtres  , à fes  Magi {Irais, 
à fes  AmbalTadeurs  en  peniions  de  ret Laite  , 

Le  temps  n’eft:  plus , où  le  Peuple  feroit  ému 
ou  facile  à émouvoir  d’un  pareil  changement. 

Avec  quelques  précautions  préliminaires.,  quel- 
que diminution  d’impôt  de  l’efpérançe  d’une 
plus  grande  diminution , le  Peuple,  loin  de  s’é- 
mouvoir s’en  réjouira.  _ 

Je  peux  citer  des  exemples^ 

L’Ordre  des  Humiliés,  Réglé  de  St.  Benoît, 
fut  établi  en  1180;  il  devint  très-riche,  de  en 
même-temps  les  Religieux  devinrent  plus  fean- 

B ^ 
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daleiix  dans  leur  conduite  & dans  Tufage  de  leurs 
biens  , qu’utiles  à la  Religion.  Cet  Ordre  avoir 
5)0  maifons  , jouiffantès  chacune  d’un  grand 
revenu  , & y entretenant  peu  de  Religieux,  on  n’y 
en  comptoir  en  tout  que  1 70  , lorfcpe  le  Pape 
Pie  y fiippuima,  le  8 Février  1571  , cet  Ordre, 
qui  fubfiftoit  depuis  391.  ans  , 6c  difpofa  de  fes 
biens  3 il  fut  applaudi, 

1/n  de  nos  Prélats  n’avoit  pas  une  maifoii 
de  campagne  alTez  agréable  ôc  aOez  magnifique  ? 
il  trouva  à deux  ou  trois  lieues  de  fa  réfidence, 
un  antique  Monaflere  de  Moines , placé  dans 
une  fuperbe  f tuation  ; en  'une  nuit , tous  les 
Moines  furent  habiter  un  Monaflere  voifin  j 
les  Reliques,  les  vafes  faerés  difparurent  avec 
eux  , 6c  fur  le  champ  des  ouvriers  démolirent 
rhabitation  des  Moines  ^ l’Eglife , d’architec- 
ture gothique,  vafte  6c  très  - élevée  , où  les 
habitants  des  environs  alloient  en  pélérinage  , 
fut  abattue , &c  fur  le  meme  terrein  exifle  pré^ 
fentement  une  agréable  6c  fuperbe  maifon  de 
campagne  .....  Le  tout  s’efl  pafié  tranquille^, 
ment,  tant  de  la  part  du  Pape,  des  Moines , du 
Clergé  , que  du  Peuple  même. 

Piiifqu’un  Pape  5 Pie  V , puifqu’tui  Prélaë 
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Frasçois  5 ont  donné  nnciennemenr  & prc- 
fencement  l’exemple  & la  preuve  , qu’on  peut 
fans  obdacle  &:  fms  inconvénients  détruire  des 
Monafteres  , des  Ordres  Religieux  naifibles  ou 
inutiles , & leurs  Eglifes , pour  y fubFiitiier  même 
des  maifons  de  campagne  , on  peut  j d’après 
eux  , continuer  cette  deftrudioii  en.  faveur 
du  bien  qu’elle  procurera  à la  Nation. 

Nous  avons  vu  la  France , î’Efpagne  & ruitres 
PuilTances  tout*à-coup  fupprinier,  cliaiTer  la  {bcïcié 
nombreufe  des  Jéfiiires  , & s’emparer  de  fes 

biens  j ôc  la  deftrudion  do  cette  Société  fi  pnif- 
fante  , fi  redoutable  n’a  pas  caufé  la  moindre: 
rumeur^ 

Les  Anronins,  les  Céleftins  & quelques  autres 
Ordres  Religieux  ont  eu  le  même  fort  que  les 
Jéfuites , ôc  le  Peuple  n’en  a’  pas  été  afFeclé. 

Ma  pofition  dans  un  rang  ’difîingué , avec  une 
fortune  très  - bornée  , me  met  en  fituation  dé 
fréquenter  & d’entendre-  des  hommes  de  tous 
les  états  y je  dois  afiiirer  que  j’ai  lieu  de  croire 
que  le  fentiment  des  François  de  tous 
états  , même  des  François 'les  plus  fincérement 
attachés  à la  Religion  ^ même  des  femmes 
même  du  petit  peuple  , éï  piefqiie  générai  cç 
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public  , qu’il  n’y  a que  les  biens  immenres  du 
Clergé  , avec  lerquels  on  doit  & on  peut  tirer 
la  Nation  de  l’embarras  où  elle  Te  trouve  , Ôc 
la  régénérer. 

Ces  réformes  6c  ces  étabiifTements  indiqués 
demandent  à erre  profondément  travaillés  Sc 
médités  : je  me  borne  adtuellement  à en  pré- 
' fenter  l’idée. 

\ ' J 

Cependant  je  dois  encore  ajourer  , que  l’éta- 
bli (Tement  de  ces  Commanderies  , fîtuées  dans 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  , non  dotées 
des  biens  du  Domaine  des  Rois  , mais  des 
biens  appartenants  à la  Nation  entière  , Sc  def- 
tinés  fpécialement , fous  l’Adminiflration  Royale, 
à la  récompenfe  des  Militaires,  des  Magiftrats, 
du  Peuple  Sc  des  Grands  ou  Favoris  des  Rois 
qui  les  mériteront  , ne  peut  que  revivifier  en 
elle  l’amour  de  la  Patrie,  Ôc  la  fidélité,  Sc  rat- 
tachement à fes  Rois. 

Je  dois  dire  encore  , que  font  devenus  en 
i France  les  biens  des  Anronins , des  Céleftins , 
des  défaites  ? Quel  profit  en  eü:-ii  arrivé  ? Ils 
n’ont  produit  jufqu^à  préfènt  aucun  bien  appa- 
rent pour  la  Nation  ; quel  bien  la  Nation  re- 
tire* t-elle  de  plufieius  riches  Abbayes  qui  reftent, 
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ce  qu’on  appelle  aux  économats  ? Il  fcmble  que 
le  Tréfor  Royal  foit  un  gouffre  , où  toutes  4es 
richeffes  nationales  fe  précipitent  ôc  difparoilîeht. 


Mais  ces  Maifons  Religieufes  inutiles  tn 
France  à la  défenfe  de  la  Nation  , inutiles  à 
fon  culte  5 inutiles  à fa  population  , étant  dé- 
truites & établies  en  Commanderies  , deftinées.à 
payer  ôc  à récompenfer  les  François  de  tous  les 
états  qui  auront  été  utiles  au  bien  public  , fous 
l’Adminiffration  , Sc  non  là  1?offeffion  Royale, 
contribueront  néceffairement  à revivifier  la  Nation 
fouffrante  & à l’entretenir  dans  un  état  permanent 
de  force  ôc  de  vigueur , qu’elle  peut  de  qu  elle 
doit  avoir. 


Arrêtons-nous  à confidérer  le  bon  effet  que 
fera  nécefiairement  l’étabiiffement  des  différents 
Ordres  de  Chevalerie  , de  des  Canonicats  de 
Commanderies  deftinés  à illuftrer  de  a rçcom- 
penfer  les  François , qui  rendront  des  fervices 
figiialés  à la  Nation. 

La  Nobleffe  de  l’Illuffation  héréditaires  don- 
noient  en*  France  un  droit  affuré  à la  poffedioii 
des  places , des  emplois , des  titres  , des  dignités  ^ 
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en  donnoient  meme  à radminiilration  3c  au  com- 
mandement. 

II  étoit  fî  inutile  à cette  clafle  de  François 
tenant  rang  de  haute  noblefTejd’acquérir  par  rctude 
des  talents  Sc  des  connoifTances , qu’elle  reftoit 
ordinairement  très  - ignorante  3c  très -incapable 
de  remplir  les  hautes  places  que  le  hafard  de  la 
milTance  lui  alTuroit. 

De-lâ  ces  Colonels  , ces  Généraux  de  la  haute 
iiobîeiTe , qui  ont  conduit  les  Légions  Françoifes 
a la  guerte , fans  favoir  Fart  difficile  de  la 
guerre  y qui  ont  épuifé  le  Tiéfor,  Royal  pour 
entretenir  leur  luxe  , 3c  pour  réparer  les  mal- 
heurs de  leur  mauvaife  conduite  j qui  ont  fait 
périr  par  la  mifere  3c  par  les  armes  des  milliers 
de  François  , que  des  Chefs  inferuits  auroient 
confervés , 3c  qui , malgré  cette  criminelle  con- 
duite ^ fe  font  emparés  j en  vertu  de  leur  naif» 
fance  3c  de  leurs  prétendus  fer  vices , de  grands 
3c  petits  Gonvernemenrs  des  Provinces  rappor- 
tant^^beaucoup  d’argent  3c  n^exigeant  aucune, 
fondlion. 

De-lâ  les  Cadets  de  maifons  dé  la  haute  ho- 
blelTe , dépouillés  de  toute  foitune  par  des  Loix 
aiicieniies  6c  barbares  3,  ont  été  jettés  dans  la. 
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ponfîîere  de  quelques  Colleges  , où  , bientôt  inf- 
traits  que  leurs  noms  feuls  , Tans  talents  acquis 
par  l’étude  , leur  procureroient  des  richelTes  en 
fe  faifant  Amplement  tonfurer  , fe  trouvant  louc- 
a-coup  paiïer  de  l’indigence  à l’aifance  , fe  font 
déterminés,  pour  augmenter  cette  fortune,  à fe 
vouer , malgré  la  nature  , au  célibat  , & à par- 
courir le  plus  aifémenc  qu’ils  le  ^ourroient  , la 
carrière  qui  devoir  les  conduire  à la  Prêtrife  , à 
l’Epifcopat,  à la  jouilTance  d’un  revenu  immenfe 
ëc  d’une  très-grande  illuftration. 

Ces  Prélats  devenus  ainfi  immenfément  riches, 
ont  traité  avec  le  plus  mondrueux  dédain  , les 
Curés  qui  leur  étoient  fournis  , de  ont  avili 
ces  places  ù utiles  à la  Religion  ôc  à l’Etat  , 
ont  feandalifé  leurs  Diocefes , la  Nation  entière 
par  leur  luxe  , leurs  mœurs  , & ont  ainfi  con- 
tribué à la  chute  de  la  Religion  qui  eft‘  deve^ 
nue  a un  point  eiTrayanr  pour  tout  homme  fage 
qui  connoît  fa  bonté  ôc  fon  utilité. 

Ces  hauts  Nobles  en  poOeilion  de  toutes  les 
places  , emplois  , titres  lucratifs  de  honorables 
dans  le  Gouvernement,  le  Militaire  & l’Eaüfe, 
fondés  fur  cette  piiilTance  énorme  , ont  ofé  en- 
treprendre d’avilir  & de  dépouiller  la  Nation 
enderej  ils  ont  placé  dans  le  Miniftere  les  plus 
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hardis  d’entre  eux,  ou  des  hommes  qui  leur  étoienc 
dévoués  5 par  ces  Miniftres  ils  ont  nommé  les 
lermiers  des  droits  i percevoir  fur  la  Nation,  de 
ont  eu  la  criminelle  lâcheté  d’en  tirer  des  fom- 
mes  exorbitantes  & des  pendons  j iis  en  ont  ciré 
des  Entrepreneurs  des  vivres  de  des  fourrages  de 
nos  armées , de  même  des  Entrepreneurs  des  Hô- 
pitaux des  armées  de  terre  de  de  mer  j ils  ont 
eu  l’audace  de  mettre  une  barrière  prefque  in- 
furmontable  pour  arriver  aux  grades  fupérieurs  du 
Militaire  de  de  l’Eglife  encre  la  haute  Nobleffe 
de  la  Cour  & cette  refpédable  , utile  de  ver- 
tueufe  Nobleffe  des  Provinces  du  Royaume  : au 
nom  du  Roi , ils  ont  dégradé  , emprifonné  , puni 
ceux  qui  ont  ofé  écrire  ou  parler  contre  leur 
tyrannie  : ils  ont  entrepris  l’aviliffemenc  de  nos 
Légions,  en  les  afrujettiffanc  à des  punitions  dé- 
gradantes de  â une  difeipline  fous  laquelle  ils  ef- 
péroienc  en  faire  des  troupes  infâmes  de  difpo- 
fées  â fe  prêter  aveuglément  à leur  projet  de  ré- 
duire la  Nation  fous  le  joug  de  l’efclavage. 

Qu’en  eft-il  arrivé  ? Nous  le  voyons  ; ....  le 
tréfor  de  l’Etat  s’eft  trouvé  épuifé , une  maffe 
énorme  de  dettes  s’eft  manifeftée  ; de  nouveaux 
Impôts  ont  été  impoflîbles  â établir  j les  Nota- 
bles du  Royaume  affemblés  fous  les  yeux  de  la 
Cour,  n’ont  pu  rien  ftatuer,  ont  été  hués. 
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plaifantés  par  les  grands  Nobles  & renvoyés 
chez  eux  indignés  ; des  Miniftres'  ont  été  dé- 
placés 5 les  murmures  fe  font  fait  entendre  d’un 
bout  du  Royaume  à l’autre  ; enfin  il  a fallu  re- 
courir à une  Afi'emblée  des  Etats  : les  chefs  du 
Clergé  8c  ceux  de  la  Noblefie  ont  voulu  féduire , 
tromper  , dominer  8c  enfin  effrayer  le  Tiers- 
Etat. 

Alors  les  attroupements  Sc  les  troubles  ont  com- 
mencé dans  tout  le  Royaume  ; enfin  la  défertion 
s’eft  mife  dans  les  années  fur  lefquelles  le  haut 
Clergé  8c  la  haute  Noblelfe  comptoient  , le 
refte  des  troupes  a été  mis  en  fuite , ou  a re- 
fufé  de  combattre  contre  les  Citoyens. 

Je  me  tais  fur  les  fuites  des  événements  hor- 
ribles qui  mettent  préfentement  toute  la  Nation 
' en  armes,  font  méconnoître  les,Loix  8c  la  Re- 
ligion, détruifent  l’obéifiaiice  8c  la  force  mili- 
taire , 8c  font  révolter  jufqu’à  la  garde  meme 
du  Erone  : les  Princes  du  fang  royaj  , nombre 
des  principaux  Nobles  , tous  les  Agents  du  def- 
potifme , effrayés  de  la  fureur  de  la  Nation  , font 
en  fuite;  le  Trône  eft  fur  le  bord  du  précipice, 
tous  les  Erançois  armés  font  prêts  à verfer  le 
fang.  ...  Et  la  fource  qui^Tuccefîîvement  a pré- 
paré ces  jours  effroyables^  c’eft  la  Noblefie  héré- 
ditaire. 
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rétablifTement  des  différents  Ordres  dê 
Chevalerie  que  je  propofe  , les  François  n’héri- 
teront pas  de  la  nobleffe  de  leurs  peres,  Sc  ne  la 
tranfmetcront  pas  à leurs  enfants  ; ils  ne  devien- 
dront Nobles  que  quand  , par  leurs  fervives  pu- 
blics , leurs  talents  &c  leurs  vertus  , ils  auront 
mérité  la  récompenfe  de  ce  haut  rang  ôc  de  la  dé- 
coration extérieure  qui  les  fera  reconnoitre  pu- 
bliquement , 8c  leur  affurera  les  refpeéts  8c  les 

éf^ards  de  tous  les  François. 

& 

Cette  feule  nobleffe  perfonnelle  portera  les 
Chefs  de  farnille  à s’efforcer  de 'donner  à leurs 
enfanrs,  par  l’éducation  & parleur  exemple,  des 
talents  & , des  vertus. 

Les  fciences , les  arts  , toutes  les  vertus  pro- 
pres à rendre  une  Nation  puiflante  & heureufe 
renaîtront  ; la  France  deviendra  la  première  na- 
tich  du  monde;  & fi  , à fon  exemple  , les  na- 
tions ont  le  courage  de  l’imiter , il  pourra  en  ar- 
river cette  paix  générale  qu’on  défire  ,,  qu’on  cher- 
che , & qu’on  ne  trouve  pas  depuis  tant  de  fie- 

des. 

Ce  grand  8c  heureux  changement  qui  détruit 
la  Nobleffe  héréditaire,  8c  qui  ne  met  en  honneur 
que  la  Noblelfe  perfonnelle , ne  fera  aucun  tore 
en  France  à ces  antiques  races  illuftrees  de  fie- 


( 5t  ) - 

cîe  en  fiecle  p^ir  leurs  fervices  ôc  lenrs  vertus 
les  plus  grands  /ga’ds,  les  plus  grands  refpedts 
leur  feronc  toujours  rendus  par  devoir  de  par  re- 
connoiflance  , de  il  leur  fera  plus  facile  de  pra- 
tiquer les  hautes  vertus  qui  continueront  leur 
Noblede. 

Afin  que  le  défit  d’obtenir  cette  NoblelTe  de 
l’Ordre  de  Chevalerie  qui  la  fera  publiquement 
connoîcre  , devienne  très-ardent,  il  fera  utile  d’é- 
tablir que  les  femmes  des  Nobles  feront  décorées 
des  mêmes  Ordres  de  Chevalerie  que  leurs  ma- 
ris ; participantes  à cette  décoration  honorable  de 
publique  , elles  emploieront  toute  la  puilTance 
que  la  Nature  leur  a donnée  pour  exciter,  aider, 
encourager  leurs  époux  à la  pratique  des  fervices , 
des  talents  de  des  vertus  propres  à les  faire  parvenir 
au  rang  de  Noble. 

En  cherchant  les  moyens  les  plus  puifTants  qui 
peuvent  revivifier  la  Monarchie  Françoife  en  péril , 
ne  touchons  pas  à la  bafe  nécelfaire  à fa  fiabilité. 

Dès  l’an  448  , c’eft-à-dire  /depuis  1341  ans, 
les  François  ont  voulu  être  gouvernés  par  uii 
Roi  qui  tranfmît  la  pofTefîîon  de  la  Royauté  à ; 
fes  defeendants  de  mâle  en  mâle.  ' 

Malgré  les  troubles  de  les  guerres  civiles , h 


lire 

( 1^) 

croiiîeme  race  des  Rois  François  > adiieilement 
régnante,  fubfîfte  par  héritage,  depuis  Fan  5)87, 
c’eft-à-dire,  depuis  801  ans. 

Donc  la  réfolution  conftante  & unanime  de  la 
Nation  Françoife  eft  , de  maintenir  les  Princes 
du  fang  Royal  dans  leur  privilège  de  tranfmetcre 
â leurs  defeendants  , de  mâle  en  mâle  , les  titres 
Bc  les  droits  qu’ils  ont  à la  Royauté  , par  leur 
feule  naiffance* 


/ 


